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]\ach der Eröffnungsrede des Präsidenten wurde

die übrige Zeit der ersten Sitzung mit Anhörung

der folgenden sechs Abhandlungen. und mit
der Wahl und Aufnahme der am Ende verzeichneten

neuen Mitglieder zugebracht.

1. Herr Professor Ch a van 11 es trug aus dem
Waadtländischen Rantonalberichte vor : die in
mehrfacher Hinsicht wichtige Entdeckung eines
ausgedehnten und mächtigen Muri.alithlagers in
in den Salzbergwerken von Bex durch Herrn von
Charpentier. *)

Mr. le Prof. Chavannes fait lecture d'une
note sur la découverte que vient de faire Mr. de

Charpentier, d'une masse d'anhydrite salée,
dans la montagne qui fournit les sources saléféres
de Bex. Cette masse est composée de fragment
anguleux d'anhydrite et de calcaire compacte plus
ou moins siliceux, agglutinée par de Fanhydrite
imprégnée de sel, et par du sel gemme parfaitement

pur. Elle forme une couche dont les deux
points extrêmes connus se trouvent à 2800 pieds
en distance horizontale et à 600 pieds en distance
verticale l'un de l'autre sur une épaisseur moyenne

de 30 pieds ; ce qui présenterait un volume
de 50,400,000 pieds cubes d'anhydrite salée,
contenue dans une fissure de la montagne. Le ré~

*) Herr Professor Chavannes und die meisten Mitglie¬
der der Gesellschaft halten die Gefälligkeit kurze
Auszüge der vorgetragenen Abhandlungen
einzusenden,

^^aek der LrotLmn^srede des Präsidenten vvur°-
6e (iie übrige ?!eit der ersten Lit^unA mid ^nkö-
runZ der t^oi^enden seeks ^bkandlunKen. und mit
der V^akl und àknakme der am Lnde ver^eiek-
ne ten neuen Mitglieder ^ugekraekt.

1. Herr Professor ^k a van n es trug aus dem
^Vaadtländiseken l^antonaikeriekte vor : die in
mekrtaeker liinsiekt vvieìitige Lmdeeìnng eines

ausgedeluiten und miiektigen Muri Mitklägers in.

in den Lal^kerg^verken von Lex durek Iderrn von
Lkarpentier.

Mr. le ?rof. Okavaunes tait leetnre d'une
note sur la deeouverte ^ que vient de taire Mr. de

Okarpentier^ d'une masse d'aukpdrite salee ^

dans la montagne qui tonrnit les sourees salêkêres
de Lex. Oette masse est eomposee de tragmens
anguleux d'ank/drite et de ealeaire eompaete plus
ou moins silieeuX) agglutinée par de kank^drite
imprégnée de sel ^ et par du sel gemme parfaite^
ment pur. Llle toimae une eoneke dont les deux
points extrêmes eonnus se trouvent à 2800 pieds
en distanee kori^ontale et à 600 pieds en distanee
vertieale l'un de l'autre ^ sur une épaisseur moyenne

de 30 pieds; ee qui presenterait un volume
de 50^00M00 pieds enkes ^ d'ank^drite salee.
eontenue dans une tissure de la montagne. Le re-

tterr ?rose»80r o^avanneg unà àie meisten MitgUe.
der- 6er (^esell^âaft liatten âie (^etAUigkeit Kurse

^U8xüge äer vorgetragenen ^.dlianätungen ein2U»

senäen.



— 7.6 —

sultat clu dessalement de ces fragmcns agglutinés
présente en moyenne 30 liv. de sel pur par pied
cube ; ce qui donne pour la totalité de la couche
jusques à présent reconnue une quantité de

15,120,000 quintaux de sel pur.-—-Ce sel est il du à

des eaux salées qui auroient traversées les fragmens
d'anhydrite qui forment la couche, ou bien doit
il son origine à des vapeurs de sodium et de chlore
condensées par refroidissement dans les interstices
de ces fragmens? c'est ce qu'on ne peut encore
décider ; seulement peut on dire que le sel dont
Fanhydrite se trouve imprégnée est anhydre, c'est
à dire ne renferme pas de l'eau comme le sel ob-
tenû par cristallisation au milieu de l'eau salée.

2. Herr Pfarrer Steinmüller erfreute die
Versammlung mit einer Abhandlung über die Neigungen

und Raubstreifzüge der weissen Storchen
und bewies ihre Unvertragsamkeit und die Untha-
ten gegen ihres Gleichen ebenfalls mit mehreren
Beyspielcn.

3. Herr Professor de CandoIIe las
naturhistorische Notizen vor über die Materie welche
im verflossenen Frühling den Murten- See roth
färbte.

Extrait d'une notice sur la matière, qui a coloré
le lac de Morat en rouge au printemps de

1825, par le Prof, de Can do lie.

Le lac de Morat s'est trouvé couvert pendant
la plus grande partie de l'hiver et du printemps
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sultat du dessalement de ees fra^mens a^lutines
presente en moyenne 30 liv. de sel pur par pied
euke; ee czui donne pour la totalise de la eouene
^usczues à present reeonnue, une (Quantité de

^5^120)000 quintaux de sel pur.—Le sel est il du à

des eaux salees <zui auroient traversées les fra^mens
d'anbpdrite yui forment la eouelie, ou bien doit
il son origine à des vapeurs de sodium et de eblore
eondensees par refroidissement dans les interstiees
de ees fra^mens? e'est ee c^u'on ne peut eneore
deeider; seulement peut on dire <zue le sel dont
l^anbpdrite se trouve impre^nee est anb^dre^ e'est
à dire ne renferme pas de l'eau eomme le sel ol)-
tenu par eristallisation au milieu de l'eau salee.

2. Herr?farrer Lteinmüller erfreute die Ver-
Sammlung mit einer ^VbbandlunA über die lVei^un-
xen und Raubs treif^üZ^e der >veissen Ltoreben,
und bevvies ibre flnvertraAsaml^eit und die flutba-
ten xe^en ibres Oleieben ebenfalls mit mebrereu
Repspielen.

3. Herr Rrolessor de (3 and olle las natur-
Instorisebe l^oti^en vor über die IVIaterie belebe
im vergossenen Rrüblin^ den lVIurten-Zee rotb
karbte.

Lxtrait d'une notiee sur la matière, czui a eolore
le lae de Vlorat en rou^e au printemps de

1825) par le Rrof. de 0 an do Ile.

I^e lae de Vlorat s'est trouve eouvert pendant
lâ plus grande partie de l'biver et dn printemps



dernier dàune matière flottante qui le coloroit en

rouge de teintes fort diverses. Cette matière
envoyée à Genève au mois clc Mai a présenté deux
élémens fort distincts y savoir une matière menue
d'un rouge brun et des plaques vertes sales et ir-
régulières.

La matière rouge - brun nage à la surface de
Feau, et quand elle y séjourne elle la teint en rose
puis en lilas vif. Examiné à la loupe elle offre
un amas de filamens rougeâtres et il paroit que
c'est dans cet état que Hal 1er l'a vue et qu'il l'a
dessignée au No. 2109 de son hist, stirp. helv. sous
le nom de Conferva purpiwea aqiiis innatans.
Lorsqu'on la voit au microscope on reconnoit
qu'elle est composée de filamens menus
cylindriques munis d'anneaux très rapprochés et qui
offrent sous Foeuil de l'observateur des mouvemens
brusques qui ne permettent pas de douter de sa
nature animale. Ces filamens appartiennent au

genre des Oscillatoires établi par Mr. Vaucher dans

son histoire des conferves. Elle ressemble bien à

celle qu'il a dessignée p. 163 sous le nom d'Oscil-
îatoria sub - ins ca. 7 et figuré pl. Id. fig. 5.

Mais Mr. Vaucher ayant retrouvé cette espè^-

ce au moment où celle de Morat etoit arrivée
à Genève on a pû les comparer et s'assurer qu'elles
formoient deux espèces distinctes. Celle de Morat
a reçu le nom d'Oscillatoria rubescens et peut se

caractériser par la phrase suivante : O. filis eylin-
dricis tenuissimis (Vm lin. diam.) fusco rubescen-
ftibus confestissime annulatis.

Les lambeaux verts qui flottoient dans la
matière envoyée de Morat paroissent étrangers m

dernier d'une matière flottante ^ qui le coloroit en

rouge de teintes kort diverses. Oette matière en-
vovèe à Oenève an mois 6e Vlai a présente deux
èlèmens iort (listinets^ savoir une matière menue
d'un rouge brun et des plaines vertes sales et ir-
régulières.

I^a matière ronge - brun nage à la surlaee (le

l'eaN) et quand elle^ séjourne elle la teint en rose
puis en lilas vit". Examine à la loupe elle oiîre
un amas 6e blamens rougeâtres et il paroit que
c'est dans eet état que 13 al l e r l'a vue et qu'il l'a.

dessignèeau IVo. 2109 6e son bist, stirp. belv. sous
le NOM 6e

lorsqu'on la voit au mieroseope on reeonnoit
qu'elle est eomposèe 6e klamens menus e^lin-
driques munis d'anneaux très rapproebes et qui
olîrentsous l'oeuil 6e l'observateur des mouvemens
brusques qui ne permettent pas 6e douter 6e sa
nature animale. Oes blamens appartiennent au

genre des Oscillatoires etabìi par Mr. Vaueber dans

son bistoire des eonlerves. Idle ressemble bien á

celle qu'il a dessignèe p. 163 sous le nom d'Oseil-
îatoria sub -l'usea^ et bgurè pi. 15. kg. 5.

Mais Mr. Vaueber a) ant retrouve eette espè^-

ce au moment ou celle de Morat etoit arrivée
à Oenève on a pu les comparer et s'assurer qu'elles
lormoient deux espèces distinctes. Oelle de Morat
a recule nom d'O^e/à^ri« et peut se

caractériser par la pbrase suivante : O. iìlis e^lin-
drieis tenuissimis (^s60 lin. diam.) iuseo rubeseen-
tibus eoniestissime annulatis.

b.es lambeaux verts qui ilottoient dans la ma-
îière envovèe de Morat paroisZent étrangers au
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phénomène et n'être que des débris de quelques
plantes aquatiques peut être des Nenui a rs.

Il paroit donc certain que la cause immediate
de la couleur rouge du lac de Mcrat est le
développement en quantité extraordinaire d'un animalcule

infusoire du genre des Oscillatoires, qui
paroit y exister habituellement mais en moindre
quantité.

4. Herr Apotheker Co Iladon ertheilte in
einer Abhandlung die chemische Annalise der
vorstehenden rothen Substanz.

Monsieur Colla don Pharmacien de Genève

lit un mémoire qui fait suite au précédant qui
contient les résultats obtenus de l'analyse
chimique de cette substance.

Cette analyse faite par Mrs. Colladon,
Pesch! er et Macaire Pharmaciens de Genève,
s'accorde avec les observations microscopiques de

Mrs. de Can do lie, Vau cher et Prévost
pour montrer que cette substance est bien de la
nature des Oscillatoires. Les divers procédés
employés pour cette analyse leur ont fait découvrir
dans la composition.

a. Une matière colorante rouge dissoluble en
partie dans l'alkohol

b. de la Chlorophylle,
c. de la Gelatine, en assez grande proportion,
d. de l'Albumine
e. un principe huileux fixe,
f. quelques sels terreux et alkalins et un peu

d'oxide de fer.
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phénomène ed n'ètre c^ue des debris de c^uelczues

plantes aquatiques peut ctre des Isenulbrs.
It paroit clone certain qcie la eause immediate

cte la eouleur rouZe clu lae cle Norat est le deve-

loppement en quantise extraordinaire dun animal-
eule inlusoire clu Kenre des Oseillatoires, qui pa-
roit / exister babituellement nuns en moindre
quantité.

/t. Herr ^potbâer oIla d on ertbeiite in
einer ^bbandiunZ cìie ebennsebe Mmalise cier vor^
stebenden rotben Lubstans.

Monsieur 0 oIIa ci o n Vbarmaeien de (ìenève
lit un màoire qui laid suide au prèeèdant qui
eondiend les rêsuldads obtenus cìe ì'anal/se ebi-
mique cie eedde substance.

Vette analyse laite par Mrs. Coliadon, ?e-
sebier et Maeaire l^barmaeiens de (Genève,
s'aeeorde avee les observations microscopiques de

Mrs. de Oandolle, Vaucber et ì^revost
pour montrer que eette substance est bien de la
nature des Oscillatoires. I^es divers procèdes ein-
plo/ès pour eette analyse leur ont lait découvrir
dans la composition.

a. line matière eolorante rou^e dissoluble en
partie dans lallcobol 7

b. de la Obloropb)d1e,
e. de la delating en assez^ grande proportion,
d. de l'Mbumine
e. un prineipe buileux fixe,
l. quelqims sels terreux et alcalins et un peu

d'oxide de ler.



Ces résultats confirment l'opinion de quelques
naturalistes sur les produits denature animale qui
se rencontrent dans un grand nombre d'eaux
minérales et ils viennent à 1 appui des observations
faites par Vauquelin sur la substance verte des

eaux de Vichy, dans lesquelles il a reconnu une
matière qui a beaucoup d'analogie avec l'albumine.

5. Herr Hofrath Horner machte den Vortrag
von Herrn Doctor Ebels Notizen und Wünschen,
das in der Kirche zu Dornach nicht mehr vorfind-
liche Denkmal von Maupertui's betreffend.

Der berühmte französische Mathematiker
Maupertui's, welcher in den Jahren 1730 bis
1740 von Paris nach Lappland geschikt wurde
um im hohen Norden eine Gradmessung
vorzunehmen während Bouguer und Le C o n d a-
mine dieselbe Operation in Peru nahe am Ae-
quator ausführten nach seiner Rükkehr Mitglied
der Akademie der Wissenschaften zu Berlin wo
er von dem Könige von Preussen, Friedrich dem
Grossen sehr ausgezeichnet wurde erkrankte
in der Schweiz, und starb im Jahr 1759 zu Basel

in dem Hause und in den Armen des berühmten

Johann Bernoulli, dessen Vater sein Lehrer

in der Mathematik gewesen war. Seine
irdischen Ucberreste wurden auf dem Kirchhofe zu
Dornach im Kanton Solothurn beigesetzt und die
Freundschaft der Bernoullis errichtete dem Andenken

dieses berühmten Gelehrten ein Denkmal in
der Kirche zu Dornach. Diese einfache Gedächt-
nisjtafel war au der Wand linker Hand des Eiu-

Des résultats eonbrment bopinion de quelques
naturalistes sur les produits denature animale qui
se rencontrent dans un .qrand nombre d'eaux mi-
needles el. ils viennent à l appui des observations
lades par Vauqueìin sur la substance verte des

eaux de Viebv ^ dans lesquelles il a reeonnü une
matière qui a beaucoup d'analoZie avee balbumine.

5. Herr Ilofratb II orner maobte den VortraH
von Herrn Doctor Lbels ^otiTen und VVünseben,
das in der Ivircbe ^u Dornacb niebt mebr vorlind-
liebe Denbmal von Vlaupertui^s betrelììnd.

Der berübmte fran^osisebe lVdatbematiDer

lVlaupertui's ^ weleber in den dabren 1730 bis
1710 von Daris naeb Dappland ^esebilcl wurde 5

um im boben worden eine Oradmessun^ vor^u-
nebmen^ wäbrend LouZu er und De Don da-
mine dieselbe Operation in Lern nabe am ^.e-
quator ausl'übrten 5

naeb seiner LüDDebr Mitglied
der àademie der Wissensebalìen ^u Lerlin 5 wo
er von dem X.0niAe von Dreussen^ Lriedrieb dem
(Grossen ^ selir ansZe^eiebnet wurde 5 erlcranDte
in der Lebwei^, und starb im dabr 1759 s^u La-
se! in dem Dause und in den ^rmen des berübm-
ten dob ann Lernoulli) dessen Vater sein Leb-
rer in der Matbematib gewesen war. Leine irdi-
Leben Deberreste wurden aul" dem Lirebbofe 2:u

Dornacb im Danton Lolotburn bei^eset^t und die
Lreundsebalì der Lernoullis erriebtete dem ^.nden-
Den dieses berübmten Oelebrten ein DenDmal in
der Lirebe Dornacb. Diese einlaebe Oedaebt-
nisstafel war av der ^and liàer Hand des Lin-
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yangs aufgestellt, und wurde im Jahre 1798 bei
einer Wappenstürmerei nebst andern allda befindlichen

Denkmalen von seinem Platze genommen,
und seither nicht mehr aufgefunden*

6. Herr Doctor S chi n z theilte der Versammlung

Beiträge zu einer geographischen Zoologie mit«

Herr Doctor Schinz gab einen Beitrag zur
zoologischen Geographie, indem er die Thicrc unserer

Alpen mit denjenigen verglich, welche an der
Grenze der Schneelinie anderer Länder vorkommen.

Die Schneelinie senkt sich im hohen Norden

aufdie Meeresfläche herunter steigtin Schweden

schon auf 5000 Fuss in der Schweiz zwischen
6 — 7000 am Himalaya in Asien zwischen 30—-
40 Grad nördlich auf 12,900, am Atlas eben so hoch,
und an den Anden im ersten Grad südlich auf 14,100

Fuss. —- So wäre die Schneelinie im Norden
von i aufsteigend zu 14,100, südlich wieder auf
1 hcruntersinkend ; mithin sollten die Produkte
an allen diesen Punkten dieselben seyn, insofern
sie von der Kälte abhiengem Allein der Einfluss
der untern Klimate auf grosse Flöhen muss die
Gränze der Schneelinien in Hinsicht der Tempe-*

yatur so verändern das s die Produkte aller Orten

ungleich seyn müssen und die yEhnlichkeit
der organischen Wesen erstrekt sich höchstens

auf Gattungen, nicht aber auf Arten. Nach diesen

Ansichten nun stellt der Verfasser eine veiv
gleichende Uebersieht der Säugethiere und Vögel

unserer Alpen, mit denen an welche auf den

Schneelinien überhaupt vorkommen. Die Zonen

jtheilen sich in die Boreal, Septentrional- Zone,
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gangs aufgestellt, uud wurde im dabre 1798 bei

ewer V^appenstürmerei nebst andern allda bebnd-
lieben Oeiàmalen von seinem Olat^o genommen^
Rtnci seitber niebt mebr aufgefunden.

6. Herr Ooetor 8 ebin ^ tbeilte der Versamm-
lungLeiträge ^u einer geograxbiseben Zoologie mit.

Herr Ooetor Lebin? gab einen Leitrag z^ur xoo-
logiseben Oeograpbie, indem er die 1'biere unse-
rer ^Ipen mit denjenigen verglieb) welebe an der
t^ren^e der Lebneelinie anderer Länder vorbom-
men. Oie Lebneelinie senbt sieb im beben l^or-
den aufdie Vleereslläebeberuuter steigt in Lebwe-
den sebon auf5000 buss in der Lebwei?. ^wiseben
6 — 7000 am Oimala/a in ^.sien Twiseben Z0—'
^0 Orad nordlieb auf 12,900^ am ^tlas eben so boeb.
und an den àden im ersten Orad südlieb auf 14,100

Kuss. —> 80 wäre die Lebneelinie im lVorden

von 1 aufsteigend Tu 14,100) südlieb wieder auf
1. beruntersinbend; mitbin seilten die Lrodràe
an allen diesen Ounbten dieselben se^n, insofern
sie von der Kälte abbiengen. Allein der Kintluss
der untern Klimate auf grosse Hoben muss die
Orange der Lekneelinien in Ilinsiebt der Lempe^

^atur so verändern dass die Orodulcte aller Or-
ten ungleieb se^n müssen, und die ^Kbnlieblceit
der organiseben 'Wesen erstrelct sieb boebstens

auf Gattungen, niebt aber auf àten. àeb die-

sen ^tnsiebten nun stellt der Verfasser eine veiv
gieiebende blebersiebt der Läugetbiere und Vögel

unserer ^lpen, mit denen an welebe auf den

Lobneelinien überbauet vorlcotnmen. Oie ?onen
^bejlen sieb in die Loreal 8e;rtentrional - ^one,
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in die gemässigte die Tropenzone; die Austral-
und Antarctische Zone. Er zeigt nun, dass der
Steinbock und die Gemse der Centraikette der
europäischen Alpen eigen seyen, beyde seyen im
Norden nirgends vorhanden, der erste habe seinen

Stellvertretter im Norden an dem Siberischen
Steinbocke und der Bezoarziege. In Korsika und
Sardinien ersetzt ihn der Mouflon, in Sibérien
steht ihm der Argali zur Seite, in Amerika ersetzt
ihn das Bergschaf (Ovis inontana,) in Afrika das

gemahnte Schaf (Ovis tragelaphus,} und die gemahnte

Ziege (Capra jubata.) Die Gemse steht einzig
da die siberischen Alpen haben dagegen das

Bisamthier, (Moschus moschiferus,) Ostasien mehrere

eigne Antilopen Nordamerika die Gemsantilope

(Antilocapraamericana,) und die wollige
Antilope (Ant. lanigera.) Die Alpen der Anden das
Schafkameel (Auchenia.) Das Murmelthier hat in
Polen und Russland den Zicsél und Boback, in
Nordamerika mehrere bestimmte Arten zu
Stellvertretern : in Sibérien die Hasenrnaus (Lagomys)
und in den Anden das maulinische Murmelthier,
Ob unser veränderliche Hase mit dem russischen
einer sey ist höchst ungewiss, dagegen ist er
sicher vom Eishasen verschieden. Der Bär istGe-
birgsthier und wird im Borealkreis durch den
weissen in Amerika durch den schwarzen, in
Peru's Gebirgen durch den Bär der Cordilleren,
am Uimakrya durch den thibetanisehen und lang-
rlisseligen ersetzt. Der Wolf ist das einzige Thier,
welches* auf unsern Alpen vorkommt und zugleich
in den Borealkreis übergeht. Der Bartgeyer der
Alpen soll auch die Gebirge Sardiniens Gri.e-
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m die gemässi^te^ die IVopenTone, die Austral-
und ^ntaretisebe Zone. kr ^ei^t nun^ dass der
Lteinboek und clie Oemse der Dentralkette der
europäiseben ^lpen ei^en se^en^ be^de se^en im
worden nirgends vorbanden, der erste babe sei^
nen Ltellvertretter im worden an dem Liberiseben
Lteinboebe und der Lexoarxie^e. In I^orsilca und
Sardinien ersetzt ibn der ^louüon, in Libérien
stellt, ibm der/Vr^ali ^ur Leite, in ^merilca ersetzt
ibn das ZerAsebal (Dvis Montana,) in ^krilca da5

^emäbnteLebaiX^^s traAelapbus,) und die Semä-
bnte Zie^e (LapraMbata.) Die Oemse stebt ein^i^
da

5
die siberiseben ^Ixen baben da^exen das Li-

samtbicr, (Nosebus moscbil'erus,) Dstasien mebre-
re ei^ne àtilopen, l^ordamerilca die (Femsanti-
lope (àtiloeaxra amerieana,) und die wolligst ^n-
tilo^e (àt. lanìZera.) Die âlpen der àden das
Lebatìameel (àebenia.) Das l>lurmeltbler bat in
kolen und Kussland den Ziesel und Lobaelc, in
Nordamerika mehrere bestimmte àten 2u Ltell-
vertrettern .- in Libérien die Ilasenmaus (DaKom^s)
ìmd in den ^nden das maulinisebe Älurmeltbier,
Ob unser veränderliebe Hase mit dem russiseben
einer sev, ist böebst ung-e^viss, da^e^en ist er
sieber vom bnsbasen versebieden. Der Lär ist (?e-
bir^stbier und ^vird im Zoreàreis dureb den
vveissen, in ^meriba dureb den sebvrar^en, in
keru's Oebir^en dureb den Zar der Oordilleren,
am Ilimala^a dureb den tbibetayiseben und lanS-
rbsseli^en ersetzt. Der ^Volk'ist das ein^iZe 1 bier,
C elebes aub unsern ^Vlpen vorkommt und ^uZIeieb
in den Loreallereis überlebt. Der Lart^e^er der
^lpen soll aueb die OebirZe Sardiniens ^ t-rie-



chcnlands die Pyrenäen, die Alpen Sibériens und
die Gebirge des Altai und Persiens und selbst
die Hochgebirge von Nordafrika bewohnen. Der
Adler ist weit verbreitet, doch geht er nicht über
den aretisehen Kreis. So werden auch die übrigen

Vögel angeführt und das Resultat dieser
Abhandlung ist : dass von allen unsern Alpenthie-
ren keines in den aretisehen Kreis übergehe, dass

selbst alle Wasservögel der borealen Zone nur
seltene Fremdlinge bei uns seyen, dass alle AI-
penthierc der Septentrional-Zone angehören dass

die Gemse der Steinbok, das Murnielthier die

Fluhlerche die gelbschnablige Dohle und das AI-
pcnschneehuhn eigenthümliche Thiere der Cen-

tralalpen von Europa seyen. In die wärmeren
Klimate der gemässigten Zone gehen über die
Felsenschwalbe der Mauerläufer das Steinhuhn
und der Zitronfink.

ebenlands, die kvrenäen^ die .^Ipen Libériens und
die Oeliir^e des ^ltai und kersiens ^ und selbst-

die IloebZebirKe von l>lordali'ika beuobnen. Der
^Vdier ist weit verbreitet^ doeb Kebt er niebt über
den aretiseben kreis. Lo werden aueb die übri-
Ken VÖKel anFes'übrt ^ und das Resultat dieser
äbbandüniK i.,t .- dass von allen unsern .^lpentbie-
ren deines in den aretiseben kreis überSebe, dass

selbst alle ^VasservÖKel der borealen ^one nur
seltene kreindlinZe bei uns se^en 5

dass alle

pentbiere der Leptentrional-Zone angeboren ^
dass

die tdenase ^ der Lteinbolc 5
das Nurnieltbier ^ die

Klublerebe 5 die KelbsebnabÜKe Ooble und das Hd-

pensebneebubn eiKentbüinliebe kbiere der Oen^

tratalpen von Kuropa se^en. In die marineren
klirnate der KemassiKten /^one Keben über die
Kelsensebwalbe ^ der Nauerlauler 5 das Lteinbubi^.
und der ^itronbnk.
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